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ROUBAIX, LE 21 DÉCEMBRE 1887 

l \ BOUTOIR DE !H. DE BISMiBCK 
Nous venons d'assister à une nouvelle 

manifestation du génie politique du prince 
de Bismarck. 

Ce prodigieux impressario qui occupe 
la scène européenne, depuis un quart de 
siècle, joue le drame et la comédie avec 
une égale souplesse. 

L'adage dont se réclament les hommes 
d'Etat sans scrupules semble avoir été 
fait pour lui : la fin justifie les moyens. 

Force brutale ou ruse, tout lui est bon 
qui le rapproche du but magique qu'il 
s'est assignô.comme couronnemeat de sa 
carrière. 

Il ne lui a pas suffi d'édifier l'empire 
allemand, sur les ruines sanglantes de 
notre pays, à ce colosse nouveau-né, 
d'autant plus menacé qu'il était plus me­
naçant, il a trouvé des alliés. L'alliance 
des trois empereurs rompue, sans perdre 
de temps, il a constitué la triple alliance 
avec l'Autriche etl 'I talie. 

La conscience de sa force ne va pas jus­
qu'à lui faire dédaigner l'appui de ses en­
nemis de la veille, les vaincusde Sadowa; 
celui des Italiens,dont la valeur militaire 
est loin d'être en rapport avec la puis­
sance de leurs armements. 

M. do Bismarck n'est pas homme à se 
contenter d'un simple traité ; sur si bon 
parchemin qu'il soit rédigé,mieux que per­
sonne il sait comment on le déchire ; il 
sait aussi que les engagements ne valent 
qu'autant que valent les signataires. 

M. de Bismarck ne veut pas d'alliés 
platoniques : armé jusqu'aux dents il en­
tend que ses alliés le soient comme lui. 
Or il paraît que l'Autriche tardait un peu 
trop à se mettre au niveau de l'organisa­
tion militaire do l'Europe. 

Malgré les avertissements des agents 
diplomatiques allemands, le gouvernement 
de l'empereur François-Joseph, paralysé, 
par le manque d'argent et l'opposition 
souvent turbulente des Délégations, réfor­
mait peu ou réformait mal. 

L'armée autrichienne, dont la valeur est 
incontestable, n'entrait pas assez résolu­
ment au gré du chancelier,dans^la voie de 
la préparation à outrance, 

Voyant que les avestissements et les 
encouragements ne pouvaient sortir l 'Au­
triche de sa torpeur et do sa routine; vou­
lant d'autre part lui imposer do haute lutto 
des sacrifices que sa pénurie budgétaire 
no lui aurait pas permis de consentir, M. 
de Bismarck s'est décidé à frapper un 
grand coup. 

Préparé do longue main, ce coup a 
réussi, et c'est ainsi que nous avons 
pu voir l'Autriche épouvantée par les ar­
mements russes, se préparer à la guerre, 
avec une fiévreuse activité. 

La presse prusienne a joué, dans touto 
cette mise, en scène un rôle d'épouvan-
tail fort intelligible aujourd'hui. Tandis 
que la Russie gardait une at t i tude d'uuc 
dignité et d'une correction parfaites, les 
journaux de M. do Bismarck ne cessaient 
de crier gare à l'Autriche, et lui signa­
laient les menaçantes agglomérations des 
troupes russes sur les frontières de Gali-
cie. 

On se demandait, au premier abord, si 
les bruits a larmants qui partaient do Ber­
lin, n'étaient pas destinés à influencer le 
Reichstag, afin de lui ar racher un vote 
conforme au projet du chancelier, sur la 
réorganisation de la landicher et du lands-
turm. 

Rien de cela; j 'est ime, et cette opinion 
tend à devenir générale, que le but de 
cette comédie alarmiste était de provoquer 
la panique à Vienne. 

L'Autriche, à l 'heure qu'il est ,a entamé 
ses armements par le bon bout : des cré­
dits sont déjà employés, qui n'ont pas en­
core été accordés par les Délégations ; le 
danger que le prince de Bismarck a exa­
géré pour les besoins de sa cause, existe 
en réalité: il paraît donc impossible que 
l'Autriche s 'arrête dans la voie où elle 
vient d'entrer. 

Son alliée retardataire se mettant en 
mesure de rat traper le temps perdu, voilà 
le prince de Bismarck au comble de ses 
vœux. Et aussitôt la presse allemande de 
changer de ton. 

La note pacifique commence à reparaî­
tre ; et les politiciens allemands se pren­
nent à accepter,sans y contredire les cal­
mes déclarations des journaux russes. 

Les financiers de Berlin sont trop habi­
les et trop au courant des manœuvres du 
chancelier pour avoir négligôde se mettre 
de la part ie. 

L'effondrement des fonds autrichiens et 
hongrois, habilement exploité par eux, a 
amené dans les caisses juives des Bleish-
rœder et consorts une avalanche de florins. 
D'ici peu les inquiétudes disparaîtront et 
avec le calme renaissant, la banque berli­
noise entamera une campagne à la hausse, 
dont les financiers autrichiens, mal remis 
de leur . panique, paieront tous les 
frais. 

LE 'VOLESBELANG DEGAND 
L e j o u r n a l Frankli.i p u b l i e d ' in téressants r e n ­

s e i g n e m e n t s s u r c e t t e b o u l a n g e r i e c o o p é r a t i v e 
créée pour c o n l r o b a ' a n c e r l e Vooruit ; n o a s e n e x ­
t r a y o n s l e s d é t a i l s s u i v a n t s : 

« La société c o m m e n ç a ses opérations le 1er mal 
de ce t te année . E l l e compta i t ù ce t te date vOO m e m ­
bres . 

» Le 15 juin , le premier exercice éta i t c lôturé .avec 
un bénéfice de 10,717 fr. 48, l eque l fut, se lon les sta­
tuts réparti sur des l ivrets d'épargne délivrés aux 
membres . 2;i0'i l ivrets portant au inoins 1 f n n e s fu­
rent distribué . L» société comptait, alors 2470 m e m ­
bre* e t le partage fut de 10 cent imes p i r pain. 

» Depuis lors , l e succès de l a société nouvel le n'a 
fait que s'accentuer. El le vient de c lôturer un tr imes­
tre complet . Voic i que lques détai ls au sujet de s e s 
opérations. 

» Le nombre des membres s'élevait au 18 s e p t e m ­
bre à &189 soit au fcas mot 1500 de p lus que l e Vooruit 
au temps de sa plus grande splendeur . 

» La valeur de la farine employée depuis le 1er mai 
jusqu'au 1S septembre, a é té de fr. 1<!S,J43.41. Cette 
s o m m e a é t i toute ent ière payée comptant , l e g r e ­
nier renferme,en outre ac tue l l cment ,p lus de 700 sacs 
de farine éga l ement payés . 

» Il a été employé du lait pour 379 fr. 75, de la l e ­
vure pour 8,034 fr. OS, e t pour 173 fr. de s e l . 

» Les fours d'un s y s t è m e viennois o n t c o n s o m m é 
pour 1,118 francs de sciure de bo is . 

• La soc iété , dan.- l e principe, n'avait loué l e local 
qu'e l le occupe que pour un terme de six mois . Son 
s u c c è s colossal l'a décidée à l 'acheter, avec les bâti­
m e n t comprenant : belle meunerie , vaste maison,ma­
ch ine à vapeur en excel lent état' le tout au centre de 
la vi l le , à côté d'un grand cours d'eau, pour l e prix 
de 135,000 fr., payables en 20 annui tés . 

» Il a été débité du 18 ju in au 18 septembre 
510,954 pains pour lesquels les membres ont payé 32 
c e n t i m e s . Sur chaque pain on a rendu 10 cent imes 
c o m m e dividende, l es bénéfices de l'exercice écou lé 
ont été de pres de 53,000 fr. 

» La moyenne des pains c u i t s , dans ces derniers 
temp-i varie entre neuf e t 11,000 par jour, le lundi 
on a déjà atte int 14,000. 

» Le résultat matériel es t certa inement magnifique 
et dépasse les plus bel les espérances mais le résul tat 
moral ne l 'est pas moins . Le nombre des l ivrets re­
mis par la caisse d'épargne aux membres du Volhs-
belang s'élève à 6,?S3. 

» C'est l 'épargna introduite forcément dans autant 
de ménages qui auparavant n'en avaient nu l l e i d é e . 

» On s était souvent demandé « l 'ouvrier se fera t i l 
à l 'épargne ? »» 

» Lorsque le Volhsbelang publiait ses s tatuts , n o m ­
bre de personnes nilirmaient que le jour de la remise 
des l ivrets , les bureaux seraient pris d'assaut par les 
personnes ex igeant les remboursements da l eur divi­
dende. L'événement a prouvé combien e l l e s s'étaient 
trompées . De 2,303 l ivrets distribués à la fin de ju in , 
il n'en a été présente que 300 environ pour être rem­
boursés: encore, ceux qui venaient toucher leur ar­
g e n t a l l égua ient - i l s des motifs fort sér ieux de g è n e 
ou de misère I 

» Le nombre des personnes réc lamant en espèces 
l eur bénéfice sera, on n'en doute pas, beaucoup 
moins é levé cet te fols-ci. 

» L a Société coopérative est bien décidée à ne pas 
s'arrêter en si beau chemin , ellfl a entre autres le 
ferme espoir d'arriver bientôt à procurer les bénéfices 
des assurances , à chacun de ses membres , en cas de 
mort ou d'empêchement de travail par suite de ma­
ladie ou d'accident. 

» De grands travaux sont en voie d'exécution dans 
l e s locaux de l a société . Des fours mécaniques pou­
vant fhire 18,000 a 200 pains par jour vontëtre insta l lés 
d'ici à que lques semaines .I ls procureront « n e grande 
économie de main-d oeuvre et de chauffage. On cons­
truit une grande sal le devant servir de magas ins de 
pains; une cour intérieure d'une supeif le ie de p lus 
de 200 mètres carrés sera couverte , pour faciliter par 
tous les temps le chargement descharret tes . 

» En parlant de charrettes , ajoutons que treize 
d'entre e l l e s distribuent le pain depuis 6 heures du 
mat in jusqu'à 6 h. I i2 du soir. Cinq sont un iquement 
employées à porter le raiu au» premières dans les 
quartiers é lo ignés , afin d'éviter aux porteurs l e s e n ­
nuis de deux courses fat igantes . 

» L'administration ne désespère pas d'arriver avant 
la fin de l 'année à compter 8 à 9.000 membres . Le 
Volhsbelang de Oand sera certainement alors une d»s 
p l u s grandes sociétés coopératives du Continent. On 
peut affirmer que la société arrivera faci lement à 
fatre 100.000 francs de bénéfice par tr imestre, 400.000 
francs de rente aux ouvriers ganto i s , voilà le r é s u l ­
tat où l'an espère arriver! le chiffre vaut la peine d'y 
réfléchir e t il e s t à souhaiter que le succès du Volhs­
belang décide l e s hommes d'initiative de nos grandes 
v i l l es à tenter l e m ê m e effort. I U auraient p lus fait 
ponr l'ouvrier belge en leur créant ainsi une grande 
caisse de prévoyance que l 'état et l e s c o m m u n e s de­
puis un demi-s ièc le . Le sort du travai l leur serait 
ainsi amélioré sans qu'il n'en résultât pour eux ou 
pour l e s autres, n i fatigue, s i peine, ni privation. 

> Un ménage ouvrier consomme de 2 à 3 pains en 
m o y e n n e par jour, l e pain é tant g é n é r a l e m e n t la 
base de la nourriture des c lasses peu aisées , soit un 
bénéfice de 7 ! à 100 francs par an . Quel le somme ce la 
ne ferait-il pas au bout de 10 ans , de 20 ans pour 
ce lui qui n'aurait pas e u la tentat ion d'y toucher t 
Quel le amél iorat ion dans l a posit ion de l 'ouvrier 
accablé par la maladie ou par la vie i l lesse ! » 

VICTIME DE LA JUSTICE ? 
C'est u n e s i m p l e i n t e r r o g a t i o n q n e n o u s c o n s i ­

g n o n s i c i . E l l e v a n t , c e p e n d a n t , la pe ine qu'on y 
r é p o n d e . La r é g i o n de l 'Héraul t e s t . à T h è m e a c ­
t u e l l e , s o u s l e c o u p d 'an é m o i d o n t i l i m p o r t e q u e 
l e m o t i f s o i t é l u c i d é . 

T r o i s accusés c o m p a r a i s s a i e n t en c o u r d'ass i ses , 
à M o n t p e l l i e r , à l ' avant -dern ière s e s s ion : V i l l a -
r o u b i a , G u i l l a u m e t e t B o r r a s . 

I l s é t a i e n t cons idérés l e p r e m i e r c o m m e la c o m ­
p l i c e , l e s d e u x a u t r e s c o m m e les a u t e u r s p r n c i -
p a u x d'un d o u b l e c r i m e c o m m i s , la n u i t Ho 2(1 a u 
27 m a i 1887, à t ro i s k i l o m è t r e s de Narbot ine , à la 
f e r m e d u P e t i t - C o n d o m . 

F radies , le f e r m i e r , e t sa f e m m e , a v a i e n t é t é 
as sas s inés à c o u p s de c e n t e a u . 

M m e P r a d i è s é t a i t m o r t e s u r l e c h a m p . S o n 
m a r i a v a i t s ' i rvecu q u e l q u e s j o o r s . 

P e n d a n t c e dé la i , i l a v a i t d é n o n c é G u i l l a u m e t , 
q u ' o n a p p e l a i t auss i V i n c e n t e t q u e l'on d é s i g n a i t 
é g a l e m e n t p a r s a n a t i o n a l i t é : l 'Espagno l . 

— I ls étaient, d e u x , a j o u t a i t - i l ; le s econd d u m ê ­
m e paya q u e V i n c e n t . 

Quel p o u v a i t ê t r e c e s econd ? 
L a p o l i c e l e c h e r c h a i t . 
E l l e s p p r i t q u e G u i l l a u m e t f r é q u e n t a i t u n >ie 

s e s c o m p a t r i o t e s , B a r r a s , a u t r e f o i s a v e c l a i e m ­
p l o y é à la f erme . 

Borras fut arrê té à N a r b o n n e , l e 3 0 m a i , a m e n é 
a u s s i t ô t a u c h e v e t d u m o r i b o n d e t r e c o m u p i r 
lu i d u b i t a t i v e m e n t . 

G u i l l a u m e t , a u c o n t r a i r e , c a p t u r é pan l a a t qu' i l 
f u y a i t v e r s l 'Espagne , é t a i t , d e l à p a r t da P i a l . è s 
l 'objet d'une reconnais sance f o r m e l l e . 

Q u a n t à V i l l a r o u b i a , pr i s e n c o m p a g n i e d a f a -
g i t i f , i l s 'é ta i t borné , d u r a n t l ' a t t enta t , à faire l e 
g u e t a u d e h o r s . 

En faee d u j u r y , V i l l a r o u b i a n i a i t f a i b l e m e n t . 
G u i l l a u m e t se dé fenda i t s a n s b e a u c o u p d'espoir . 

B o r r a s , l u i , n e ce s sa i t d e p r o t e s t e r d e s o n i n n o ­
c e n c e . Il n 'é ta i t pas u n m e u r t r i e r , i l n 'é ta i t pas u n 
v o l e u r ! c r i a i t - i l . P a s d ' a r m e s , p a s d ' a r g e n t , p a s 
de s a n g , p a s de t races de l u t t e . Oa n ' a v a i t r i en 
t r o u v e s u r l u i . S a f a m i l l e , d ' a i l l e u r s , s 'é ta i t l i v r é e 
à u n e e n q u ê t e , p e n d a n t q u ' o n le d é t e n a i t e n p r i ­
s o n . 

E t e l l e a v a i t m e s u i é cec i : 
S i u n t r o i s i è m e E s p a g n o l a v a i t t r . m p é d a n s le 

for fa i t , c e ne p o u v a i t ê t r e q u ' o n cer ta in l i o s e l l , 
d i t Cas t i l l e , — du n o m de sa v i l l e n a t a l e , — l e q u e l 
a v a i t , le 26 m a i a u so i r , é t é a p e r ç u i ô i a n t a u t o u r 
d u P e t i t - C o n d o m . 

D e p u i s , Rose l l d i t C i s t i l l o , u n escogri f fe d'une 
t r e n t a i n e d ' a n n é e s , a v a i t g a g n é la l r o n t i è i e p y r é ­
n é e n n e . 

Il e û t f a l l u c o u r i r a p r è s l u i . 
On préféra le la i s ser e n r e p o s . 
L a c o u r d'assises frappa V i l l a r o u b i a de d i t a n s 

da t r a v a u x forcés . 
G u i l l a u m e t fu t c o n d a m n é à m o r t . 

B o r r s s fut c o n d a m n é à m o r t . 
L e u r pourvo i e n cassa t ion f a t r e j e t é , l e u r r e -

c o a r s en grâce é g a l e m e n t , e t i l a l l a i t ê t r e , v e r s l a 
fin d 'octobre , procédé à l ' e x é c u t i o n . 

U n e c irconstance i m p r é v u e d é t e r m i n a u n s u r ­
s i s : G u i l l a u m e t d e m a n d a i t II l a i r e de s r é v é l a t i o n s . 

A u m o m e n t d'affronter l ' exp ia t ion s u p r ê m e , i l 
n e v o u l a i t p o i n t q u e la t ê t e d'un i n n o c e n t t o m b â t ; 
l e Verdict d u j a r y s 'éta i t t r o m p e à l 'égard de b o r ­
r a s . . . 

E t a i t - c e p o s s i b l e ? 
Le parquet , h a b i l e m e n t , q u e s t i o n n a V i l l a r o u ­

bia . Il n'était pas s u s p e c t , l u i , d ' i m a g i n e r n u e ruse 
p o u r re tarder la c h â t i m e n t . 

v i l l a r o u b i a conf irma les a t t e s t a t i o n s de G u i l ­
l a u m e t : c e n 'é ta i t p a s Borras l e t r o i s i è m e c o u p a ­
ble , c 'é ta i t R o s e l l d i t Cas t i l lo . 

A l o r s on se déc ida à o u v r i r u n e n o u v e l l e i n f o r ­
m a t i o n . 

S e u l e m e n t , e l l e s e t e r m i n a i t , à u n e da te récen te 
par u n e o r d o n n a n c e de non l i e a . q u e M. l e c o n s e ' l -
l e r M o n s e r v i n , de l a c o u r d'appel de M o n t p e l l i e r , 
r enda i t en f a v e u r d u f a m e u x R o s e l l . 

Or, préc i sément l e m ê m e jour , e n E s p a g n e , u n 
garde c h a m p ê t r e a r r ê t a i t c o m m e v a g a b o n d , à 
Moi izouic , près B a r c e l o n e , u n i n c o n n u de l ' i n t e r ­
rogato ire d u q u e l i l r é s u l t e r a i t : 

Qu'il s e n o m m e A n t o n i o Rose l l L l o v e t ; 
Qu' i l e s t â g é de t r e n t e a n s ; 
Qu'il e s t ne à Cast i l lo , d a n s la p r o v i n c e de L s -

r ida ; 
Qu'il h t b i t a i t N a r b o n n e a u c o m m e n c e m e n t de 

1887; 
Enf in qu' i l a u r a i t p a s s é la n u i t d u 2G a u 27 

m a i a v e c s e s c a m a r a d e s G u i l l a u m e e t V i l a r o u b i a . 
l i a j u s t i c e a s p a g n o l e v i e n t d e t r a n s m e t t r e à la 

j u s t i c e f rança i se e e s r e n s e i g n e m e n t s q u i , s ' i l s s o n t 
e x a c t s , e n t r a î n e n t d e t o u t e n é c e s s i t é l ' a c q u i t t e ­
m e n t d e B o r r a s . 

De q u e l c ô t é e s t l a v é r i t é ? 
S a n s d o u t e , l ' a p p r e n d r o n s - n o u s b i e n t ô t . 
R é p é t o n s - n o u s , e n a t t e n d a n t , q u e s o u s a u c u n e 

l a t i t u d e la j u s t i c e n 'es t i n f a i l l i b l e . T a n t q u e l e s 
h o m m e s s e r o n t j u g é s par d e s h o m m e s , c ' e s t -à -d i re 
a. j a m a i s , l 'ère de s Calas , de s S i r v e n , de s L e s u r -
q a e s ne p o u r r a ê t r e c l o s e e n t i è r e m e n t . 

Jurés à q u i u n n u m é r o t i r é a u s o r t c o n f è r e l a 
t o u t e p u i s s a n c e , m a g i s t r a t s d'un j o u r m a î t r e s a b ­
s o l u s de l 'honneur e t de l a v i e de s a c c u s é s , s i , d e s 
a c t i o n s d ' i c i - b a s , l es c h a n c e s d'erreur s o n t i n s é p a ­
rables dans l ' i m p o s s i b i l i t é de l e s s u p p r i m e r , d u 
m o i n s , ne n é g l i g e z r ien p o u r les a m o i n d r i r . 

D e u x a l t e r n a t i v e s r e s t e n t e n s u i p e n s d e v a n t 
B o r r a s : la g u i l l o t i n e o u la l i b e r t é . 

Il n o u s tarde p r e s q u e a u t a n t qu'à l u i , d 'appren­
d r e v e r s l a q u e l l e de c e s d e u x s o l u t i o n s sa. d e s t i n é e 
i n c l i n e r a . 

Lettre de Paris 
(D'un correspondant spécial) 

P a r i s , 2 0 d é c e m b r e 1 8 8 7 . 

Le Consei l d e s m i n i s t r e s , t c n u , c e m a t i n , a l ' E l y ­
sée , n e s 'est pas o c c u p é d e l a q u e s t i o n d u s o u s -
s e c r è t a r i a t a u x c o l o n i e s . Il f a l l a i t , p o u r c e l a , q u e 
l e c a b i n e t f û t a u c o m p l e t e t , r n a ! h e u r e u s e m e n t , M . 
F a l l i è r e s é t a i t absent . L a s o l u t i o n a d o n c é t é r e n ­
v o y é e à s a m e d i p r o c h a i n , à m o i n s q u e , c e j o u r - l à , 
i l S* s u r v i e n n e u n e m p ê c h e m e n t d u m ê m e g e n r e . 
Ce q u i n'est p a s i m p o s s i b l e , p u i s q u e c e sera la 
v e i l l e de N c ë l e t qu ' i l y a des r é v e i l l o n s e n p e r s ­
p e c t i v e . 

Cependant , j e d o i s a j o u t e r q u e les o f f i c i eux a s -
s u r e n t , q i ; e , m a l g r é l 'absence de M. F a l l i è r e s , i l a 
e t e par l e de la n é c e s s i t é d'adjoindre u n s o u s - s e -
crè ta i rc d 'Etat d e s c o l o n i e s a u m i n i s t è r e de l a 
m a r i n e ; ruais q n e , m a l g r é t o u t e s l e s i n s t a n c e s 
l a i t e s , M. de Ma h y se sera i t m o n t i è i u e b r a u l a b l e 
dans s o n r e f u s . E n c o n s é q u e n c e , i l s e m b l e p l u s 
q u e j a m a i s qu ' i l faudra opter e n t r e la d é m i s s i o n 
d e M . d e M a h y e t l 'absence d 'un f o u s - s e c r é t a i r e 
d 'Etat à la m a r i n e . M S H 

D a n s l e m ê m e c o n s e i l , l a q u e s t i o n de l ' i n s t a l l a ­
t i o n d u préfe t d e l a S e i n e à l ' H ô t e l - d e - V i l l e a é t é 
abordée , e t M . S a r i e c a é t é c h a r g é d e r é d i g e r 
u n proje t de loi à c e t e i fe t , projet d o n t le d é p ô t , 
s u r l e b u r e a u de l a C h a m b r e , c o n s t i t u e r a i t l a r é ­
ponse d u g o u v e r n e m e n t à l ' in t erpe l l a t i on de M. 
d e L a m a r z e l l e , d o n t la d i s c e s s i o n a é t é r e n v o y é e 
api e s !a r e n t r é e de l a C h a m b r e . 

Ce q u e l e conse i l d e c e m a t i n c o n t i e n t d é p l u s 
c u r i e u x , c 'est l a n o m i n a t i o n da M. Noirot. , d ê p u l é 
d é m i s s i o n n a i r e , à u n s i è g e de c o n s e i l l e r - m a î t r e à 
la Cour des C o m p t e s . E t d i re q u e pas u n r e p o r t e r 
n 'ava i t d é p i s t é c e l i è v r e , l o r s q u e la n o u v e l l e de l a 
d é m i s s i o n d u d é p u t é de la H a u t e - S a ô u e a é t é a n ­
n o n c é e par M. F l o q u e t à l 'une des dern ières s é a n ­
c e s de la C h a m b r a . 

P o u r c e u x q u i s e s o u v i e n n e n t q u e M. N o i r o t 
f a t s o u s - s e c r é t a i r e d 'Etat à la j u s t i c e , a l o r s q u e 
M. M a r t i n - F e u i l l è c , le g r a n d è p u r a t e u r de l a m a ­
g i s t r a t u r e , é t a i t Garde d e s S c e a u x , e t qu ' i l n e r é ­
s i g n a se s f o n c t i o n s q u e s o u s l a p r o m e s s e d 'ê tre 

n o m m é c o n s e i l l e r à l a c o u r de c a s s a t i o n , c e t t e 
n o u v e l l e n'est pas s u r p r e n a n t e . 

M . N o i r o t fa i sa i t , d u r e s t e , a lors c o m m e a u j o u r ­
d'hui , bon m a r c h é de son m a n d a t de d é p u t é . E s t - i l 
v r a i q u e s o n s i è g e d a n s la H a u t e - S a ô n e d o i v e ê t r e 
d é v o l u à M. F l o u r e n s ? S i le b r u i t e s t e x a c t , o n 
s ' e x p l i q u e l e décre t prés ident i e l s i g n e a u j o u r ­
d 'hu i . D a n s l e c a s contra i re , l'affaire r e s t e à l 'état 
de m y s t è r e , d o n t s e u l s l e s j o u r n a u x d e V e s o u l 
p o u r r o n s n o u s donDer l e fin m o t . 

S a v e z - v o u s q u e l l e sera i t , à l 'heure a c t u e l l e , l a 
g r o s r e p r é o c c u p a t i o n de n o s g o u v e r n a n t s ? L a 
q u e s t i o n de l 'Opéra-Comique . O u i ! i l s 'ag i t p o u r 
M. F a y e d e s a v o i r s i , a l o r s q u e l a c o m m a n d i t e 
a c t u e l l e d o i t prendre finie 31 d é c e m b r e , l e t h é â t r e 
n e s e t r o u v e r a i t p a s d a n s la néces s i t é d e f e r m e r 
s e s portes, à c e t t e da te . 

H e u r e u s e m e n t c e t t e t e r r e u r affectée , q u e l 'on 
c o m p r e n d r a i t si la C h a m b r e s i é g e a i t e n c o r e , n e 
t r o m p e q u e l e i n n o c e n t s . L e p u b l i c a r t i s t e s a i t 
fort b ien q u e l e t h é â t r e f ermera d 'autant m o i n s 
se s por tes , le 31 d é c e m b r e , q u e c'est l 'Etat qu i sera 
l e j v é n t a b l e c o m m a n d i t a i r e . 

N o u s s o m m e s , d é c i d é m e n t , e n p l e i n e sa i son de 
c a n a r d s . Api c i c e l u i d'hier s o i r , r e l a t i f à u n p r é ­
t e n d u a t t e n t a t c o m m i s s u r l a p e r s o n n e d u Czar 
A l e x a n d r e , v o i c i q u ' u n j o u r n a l d u m a t i n , l e Petit 
Journal, d o n t l a c i rconspec t ion p a s s a i t , j u s q u e 
d a n s c e s d e r n i e r s t e m p s , p o u r p r o v e r b i a l e , i n s i n u e 
q n e le n o u v e a u P r é s i d e n t de la R é p a b l i q u e , m a l g r ê 
l e s l o i s c o n s t i t u t i o n n e l l e s , a u r a i t c h a r g é d i r e c t e ­
m e n t M . H e r b e t t e de fa i re ,de sa lpart , u n e c o m m u ­
n i c a t i o n d i r e c t e à l ' E m p e r e u r G ù i l l a u m e . D e q u e l l e 
n a t u r e s e r a i t c e t t e c o m m u n i c a t i o n , c'est c e q u e l e 
j o u r n a l e n q u e s t i o n n ' i n d i q u e p a s ; m a i s i l n 'es t 
p a s diff ic i le de l e d e v i n e r . E l l e a u r a i t t r a i t à u n 
d é s a r m e m e n t . Qao iqu ' i l e n s o i t , o a n e s e figure 
p a s l e t i m i d e M.Carnot s a u t a n t a i u s i à p i e d s j o i n t s 
p a r d e s s u s l a t ê t e de M. F l o u r e n s e t de M . de B i s ­
m a r c k , p o u r s 'aboucher d i r e c t e m e n t a v e c l e v i e i l 
E m p e r e u r d ' A l l e m a g n e . 

C'est là u n i m p a i r q u e n e c o m m e t t r a i t p a s l a 
p i c s v u l g a i r e de n o s feu i l l e s b o u l e v a r d i è r e s ; auss i 
r e s t e - t - i l i n e x p l i c a b l e , de l a p a r t d 'un j o u r n a l , 
d o n t le t i r a g e q u o t i d i e n a t t e i n t p l u s d 'un m i l l i o n 
d ' e x e m p l a i r e s . 

L e s j o u r n a u x d o s i i r s o n t s a n s i n t é r ê t . L a Li­
berté s''occupe de la dern ière s éance d u Consei l 
m u n i c i p a l e t a n n o n c e la créa t ion d'une n o u v e l l e 
B o u r s e d u t r a v a i l , r u e d e L a n c r y , d o n t l ' é tab l i s ­
s e m e n t c o û t e r a u n m i l l i o n e t l ' i n s t i t u t i o n de t o u t e 
u n e c a t é g o r i e de fonc t ionna ire s n o u v e a u x , s o u s l e 
t i t r e d ' e x a m i m . t 'urs d e s cochers de fiacre. 

L e s j o u r n a u x d u s o i r o n t u n c o m p t e - r e n d u d e 
l ' i n a u g u r a t i o n d u m o n u m e n t e n l 'honneur d ' E d ­
m o n d A b o u t a u P è r e - L a c h a i s e . L 'as s i s tance é t a i t 
n o m b r e u s e e t e n g r a n d e p a r t i e c o m p o s é e d ' i l l u s ­
t r a t i o n s de l a p o l i t i q u e et. d e s l e t t r e s . On y a r e ­
m a r q u é la présence de M. Ju le s F e i r y c o m p l è t e ­
m e n t r e m i s d e s e s b l e s s u r e s . 

On n'a c o n n u q u e fort t a r d , h i e r so i r ,àVieDne , l e 
r é s u l t a t d u conse i l d e s m i n i s t r e s , t e n u d a n s l 'a ­
pi è=- in;di , s o u s la prés idence de l ' e m p e r e u r F r a n ­
ç o i s - J o s e p h . A u s s i v o u s e x p l i q u e r e z - v o u s l e s c o m ­
m e n t a i r e s s u s c i t e s par c e retard d a n s la pres se 
a u s t r o - a l l e m a n d e , c o m m e n t a i r e s d o n t i l é t a i t s i 
fac i le de s 'épargner la r e p r o ù u c t i o n , e n p r è s e a c e d a 
c o m m u n i q u é d u Framdenblatt, a n n o n ç a n t offi­
c i e l l e m e n t q u e , d a n s l e conse i l prés idé par l ' E m ­
p e r e u r , i l a v a i t é t é d é c i d é « qu' i l n 'y a v a i t l i e u de 
» p r e n d r e a u c u n e m e s u r e d e n a t u r e à p a r a î t r e 
» d e v o i r rendre n é c e s s a i r e la c o n v o c a t i o n p r e -
» c t ia i cer le s D é l é g a t i o n s . • 

A u s u r p l u s , le d i s c o u r s p r o n o n c é , h i e r s o i r , à 
Dei-by, par l e p r e m i e r m i n i s t r e d ' A n g l e t e r r e , l ord 
S a l i s b u r y , d a n s u n e g r a n d e r é u n i o n c o n s e r v a t r i c e 
p r o v o q u é e à c e t effet, fa i t j u s t i c i d 'une façon t r o p 
p é r e m p t o i r e de s b r u i t s de g u e r r e i m m i n e n t e m i s 
e n c i r c u l a t i o n , d e p u i s q u e l q u e s j o u r s , p o u r qu ' i l 
ne c o n s t i t u e pas l e d o c u m e n t l e p l u s i m p o r t a n t d a 
j o u r . 

Aprè3 les d é c l a r a t i o n s de lord S a l i s b u r y , i l n e 
s a u r a i t p l u s y a v e i r q u e l e s g e n s de p a r t i - p r i s , 
c ' e s t - à - d i r e les s p é c u l a t e u r s à l a ba i s se , p o u r p e r ­
s i s t e r d a n s l a c r o y a n c e p l u s o u m o i n s affectée q u e 
la g a e r r e e n t r e la R u s s i e e t l ' A u t r i c h e , s o u t e n u e 
p a r r A l l e m a g c e e t l ' I ta l ie , v a é c l a t e r d u j o u r a u 
l e n d e m a i n . 

L a c o n v e n t i o n a n g l o - f r a n ç a i s e , r e l a t i v c a u cana l 
de S u e z , a t t e n d t o u j o u r s la rat i f icat ion de l a P o r t e . 
C e l l e - c i a v a i t laissa d e r n i è r e m e n t à e n t e n d r e 
qu 'e l l e la donnera i t , dè s q u e la c o n s t i t u t i o n d 'un 
n o u v e a u c a b i n e t français l a i p e r m e t t r a i t d e n é g o ­
c ier l e s l é g è r e s mod i f i ca t ions de déta i l qu 'e l l e v e u t 
v o i r appor ter a u t r a i t é . 

On a s s u r e , a u j o u r d ' h u i , q u e l ' ex i s t ence d u c a b i ­
net T irard lu i s e m b l e t r o p p r é c a i r e , p o u r j u s t i f i e r 
l ' ouver ture i m m é d i a t e des n é g o c i a t i o n s . V o i l à u n 
d e s i n c o n v é n i e n t s de l ' ins tab i l i t é m i n i s t é r i e l l e e n 
F r a n c e . I l f o u r n i t t o u s l e s p r é t e x t e s a u x a t e r m o i e ­
m e n t s d 'une p u i s s a n c e t e l l e q u e l a T u r q u i e . Q u a n t 
à la t e m p o r i s a t i o n de c e l l e - c i , o n n e p e u t se l ' e x ­
p l i q u e r q u e d 'une f a ç o n . L a c o n v e n t i o n é t a n t t o a t 
à fa i t r e s p e c t u e u s e d e s d r o i t s d u S u l t a n , e t e n v i s a ­
g é e f a v o r a b l e m e n t par t o u t e s l e s p u i s s a n c e s e u r o ­

péennes, le seul mobile des lenteurs de la Porte 
doit être le désir de mettre à prix son adhésion, 
c'est-à-dire de cherchera obtenir,en échange,qael-
que avantage de l'Angleterre et de la France. Ces 
jours derniers, on émettait à Constantinople l'idée 
d'une conférence européenne,qui se réunirait pour 
ratifier solennellement la convention. 

A quoi bon un Congrès, lorsque toutes les puis­
sances sont d'accord et que leur adhésion an traité 
est acquise, par les voies ordinaires ? On n'a évi­
demment lancé ce projet,sur les rives duBosphore, 
que pour gagner du temps, dans l'espoir de quel­
que marchandage lucratif, de quelque bénéfice 
Solîtique à tirer des puissances intéressées. Voilà 

onc ane question qui, réglée en principe, menace 
de trainer en longueur, malgré tout, et de rester 
ouverte plus que de raison. 

Pourvu qu'il n'en soit pas ainsi de la question 
des sucres que vient de régler, par des proposi­
tions fermes, la conférence de Londres, et qui 
n'attend plus, pour être définitivement terminée, 
que l'adhésion des puissances intéressées 1 

La Bourse a été calme et sans affaires, à cause 
des incertitudes déterminées par les polémiques 
des journaux allemands, dont la plupart igno­
raient les résultats da conseil des ministres, tenu 
hier, à Vienne, socs la présidence de l'empereur 
François-Joseph. 

Notre Bourse, d'ailleurs, ne connaissait pas en' 
core le discours prononcé, hier soir, à Derby, par 
le premier ministre d'Angleterre. Dans ces condi­
tions, le 3 0[0 clôture à 81.87, sans changement 
sur les cours d'hier. 

REVUE DE LA PRESSE 
Au moment même où la justice Allemande 

vient de condamner à dix ans de travaux 
forcés un Alsacien-Lorrain, M. Cabannes, 
accusé de faits d'espionnage, le gouvernement 
Allemand a décidé que le soldat Kanfimann, 
l'auteur de l'attentat de Raon-sur-PIaine, ne 
sera pas poursuivi. 

Le Soleil dit à ce propos : 
< Les persécutions redoublent en Alsace-Lor­

raine, contre ceux de nos compatriotes, qui sont 
restés dans ce pays, et, d'après tous les renseigne­
ments, qui parviennent en France, elles prennent 
un caractère plus intolérable que jamais. 

> Et pendant que la lourde main de l'Allemagne 
s'appesantit de plus en plus, sur les malheureuses 
populations de l'Alsace-Lorraine, des soldats de 
l'armée allemande peuvent impunément, violer 
notre frontière, tuer sur notre territoire des ci­
toyens français, vaquant à leurs affaires, comme 
on tuerait un renard ou un lapin. 

» On aurait pu traduire le soldat Kauffmann, 
devant les tribunaux et l'acquitter. On nous au­
rait donné ainsi un semblant de satisfaction. 

» On n'en a rien fait. On ne l'a pas poursuivi. 
Et l'on vient de décider formellement, qu'on ne le 
poursuivra pas. 

» On a tenu, à Berlin, à souligner l'humiliation 
qu'on nous infligeait. 

» L'empereur Guillaume, qui a le sentiment de 
la justice, aurait voulu, parait-il, que le soldat 
Kauffmann fût traduit devant un conseil de guerre 
et subit une condamnation, fût-ce légère, non 
seulement à titre de satisfaction donnée à la 
France, mais aussi au nom de la discipline mili­
taire. 

» C'est M. de Bismarck qui a insisté pour qu'il 
n'y eût aucune poursuite contre le meurtrier de 
deux de nos compatriotes. » 

Selon la Lanterne, l'essentiel pour nous 
est de gardernotre calme et notre sang-froid. 

« Nous qHi jamais ne devons prendre l'initiative 
de l'agression, nous devons toujours être prêts i 
la repousser. Soyons pacifiques, mais soyons 
prêts. » 

« Par le temps de conflits qui court, dit le 
.Ftyaro.il serait bon d'éviter que l'on eût le moin­
dre doute sur les intentions de la France. Il faut 
espérer que le gouvernement français, averti dès 
l'abord par ses agents, agira en sorte qu'on sache 
en Europe que plus que jamais nous entendons 
suivre la politique des mains nettes. > 

La Justice prévoyant que sous la pression 
de l'Allemagne, l'Italie va à peu près renon­
cer à ces conquêtes africaines, fait remarquer 
que : 

cSi M. de Bismarck prêche les expéditions 
lointaines à ses ennemis, il ne les permet pas à ses 
alliés. » 

Le Paris étudie la portée de la nouvelle 
loi militaire allemande, qui prend tous les 
hommes valides jusqu'à 45 ans, augmentant 
ainsi de 900,000 combattants les réserves do 
l'armée. 
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4 0 l « I S 6 J . . . . 
m c o m m u a . 3*(. 

1877 3 010. . ." . 
• c o m . 1 3 7 9 3 M . 

1879 3 0 ] 0 . . . . 

O b i . d e C h . d e f . F r . 

N o r d 
P a r i s - L y e n - M é d i t . 3 Oie 
E 8 t 3 0 [ 0 
O u e s t HOiO 
O r l é a n s 
M i d i 3 0 [ 0 
N o r d - E s t 
B o u e - C u e l m a 

C o u r s 
d'OUT. 

SI 17 
85 ta 

107 62 
• • 1 

372 50 

4305 . . 

1552 M 

:nr,7 su 
1360 . . • 

4ÏÔ • 
320 . . 

C o u r s 
d e 2 h . 

80 91 
85 15 

107 45 

95 55 
. . . 1 -

S70 . . 

4305 . . 

1540 . . 
1215 . 

7080 . . 
1360 . . 

. . . . ( 

C o u r s 
d e c l ô t . 

81 3 0 
85 10 

lu7 60 
57 5 | 1 5 

«C 90 

534 . . 

4315 . . 
4«1 «5 
707 50 

li'.O . . 

5 7 ! 5 0 

4 i î . 

, 1243 5 0 

1307 . . 
110'J . . 

Î076 55 
13)7 50 

520 . 

479 . . 

4 1 0 . . 

401 5 0 

Ml2 73 

633 75 

451 25 
13! 50 
2C6 25 

C h e m . d e f. E t r a n g . 

O b l i g a t . d e s V i l l e s 

— 1865 
— 1869 
— 1871 
— 1875 
— 1876 

M a r s e i l l e 
B o r d e a u x 
L y o n 
L i l l e 
I t o u b a i x - T o u r c o i n g . . . 

Obligations div. 
l X p u r t e m . d e l a S e i n e . 
G a z d e P a r i s 
S u e z 
O b . f o i i c . R u s s i e (4# , 5*| 

460 . 
181 25 
Jtil 50 

458 . . 458 
1S2 
265 

532 
523 
412 
400 
516 
516 
5S6 
ICI 

9 5 
106 

47 

2.13 

375 

BOURSE DE LILLE 
U n m e r c r e d i 3 1 d é c e m b r e 

( p a r f i l t é l é p h o n i q u e s p é c i a l ) 

Lille 1800, reinboursîttile ;i loo fr 
Lille 1863, remboursable à 100 fr 
Lille 1868, remboursable à 500 tr 
Lille 1877, remboursable à 500 fr 
Lille 1884, obligations de 400 fr., 200 payés 
Armentiere8 
Armentiéres 1879 
Roubaix-Tourc, renib. à 50 fr. en 55 ans 
Tourcoing 1S78 
Amiens, remboursable à 100 fr 
Département du Nord 
Caisse de Lille (Verley, Decroix et c* 

— » act. nouv.) 
C. de Roub. (Decroix, Vernier, Verley C) 
Caisse d'Esc. E. Thomassin et C*, act. auc. 

— — (act. a.),250fr. p. 
Caisse Platcl et C-

Cie des Industrie s texti es (L. Allart et Cie) 
Crédit da Nord, act. 500 fr., 125 fr. payés. 
Compt. comm. Devilder et C\act. 1,000 f r. 
?az wazemmes, ex-c. n>37,act. 500 fr. p. 
Le Nord, assur., act. de 1,000 fr., 250 fr. p. 
Un. Gén. du Nord, act. de 500 f r., 125 f r. p 
Union Lin. du Nord, act. de 500 fr., tout b. 
Banque rég. du Nord, à Houb., act. 5C0 fr. 
Deherripon et C, à Tonrc., act. 500 fr.,t.p. 
Compt. d'Esc, du Nord, à Koub., 230 fr., p. 
Soc.St^Sauv.-Arras(a.us.Grassin),500,t.p 
Tramways du Départ, du Nord (cx-c , 7. 
Caisse comm.de Bethune A.Turbicz et C-) 
Jardin Zoolog. de Lille, act. 500 fr.,250 f.p. 
soc.au. Lille et Bonnières,act.l,000 fr.,t.p. 
Soc. des Journ. réunis, act. 500 fr., tout p. 
Biacbc-Sain t-Vaast 
lit nain et Anzin 
obligations Nord 
Fives-Lille, remboursables à 450 f r . . . 
Union Linière du Nord (oblig. hypot. ï 
Gaz Waiemmesi l a2,000), reuib. a30U 

COURI 

PRECED. 

512 J0 
512 75 
412 25 
478 .. 
1012 .. 
46 50 
492 50 
105 . 

500 .. 
500 .. 
540 .. 

5O0 . 
4S0 . 
2065 , 
500 . 
3125 
205 . 
400 
467 

ACTIONS Cours 
Anicbe (Nord ) le 12e 
Anzin 100c de denier. 
Blanzy (Sa6ne-ct-L.), p. (30.000 act.) 
Bniay (Pas-de-Calais) 
Bully-Grenay le 6e 
Carvin 
Courcelles-lez-Lens 
Courriércs 
Canipagnac 
Douchy 
Douaisienne (act. libérée 500 fr.) . . 
Dourges 
Escarpelle (Nord) 
Epinac 
Ferfay (Société anonyme) 
Lens 
Lieres (actions 500 fr. libérées) 
Lievin 
Lys supérieure.. 
Menrchin 
Maries30 OuO part d'ingénieur.. . . 
Réty, Ferques, Haidinghem 
Siiicey-le-Rouvi-ay 
Tluvencellos, Fresnes-Midi 
Viuoigne et Nueux 

OBLIGATIONS 
Mines de Blanzy (!S68, remb. à 500 fr.) t.p. 

— de-Blr îzv (1SS6, remb. à 500 fr.) t.p. 
— Béthu.e 1SS1, remb. à 500 fr., t . p . 
— Béthune 1877, remb. à 500 fr., t . p 
— Courcelles-Lens, 1877, remb. à 450 
— Réty 1S76, remb à 500, tout payé. 

complets 
S7:0 . . 
2250 . . 
1320 . . 
9502 5C 
!2Ô0 . . 
1215 . . 

150 . . 
25350 . . 

20025 . . 
47 75 

3 » 0 . . 
23;5 '.! 

Mtoo .. 
100 .. 

380 i5 
500 . . 
100 . . 

COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 
du SI Décembre 1887 

81 27 1 
81 85 
85 40 

101 50 

i'.! 

[• 

3 0/0 nouveau 
3 0/0 ancien 
3 0/0 amortissable.. 
4 1/2 0/0 1S83 

mm mmm 
(De nos correspondants particuliers 

par et FIL SPECIAL) 
Un projet de rétablissement du scrutin 

d'arrondissement 
Le Gaulois croit savoir que M. Prévet, député 

républicain de Seine-et-Marne, a l'intention de 
déposer, au débat de la session de 1888, un projet 
de loi tendant an rétablissement du scrutin d'ar­
rondissement. 

Châtelain au seoret. — Les interrogatoires 
Nice, 21 décembre. — Ainsi qne je vous l'ai 

annoncé, Châtelain a été écroué aux Nouvelles-
Prisons. U a été mis dans une cellule, au secret, 
et est l'objet d'une active surveillance. 

P l u s i e u r s p e r s o n n e s d e n o t r e v i l l e e t d'Antibe.' , 
a n c i e n s a m i s de l ' e z - a d i n d a n t , o n t d e m a n d é , h i e r , 
à p o u v o i r c o m m u n i q u e r a v e : l a i , m a i s l e s e c r e t 
e s t r i g o u r e u s e m e n t g a r d é , e t c'est e n v a i n q u ' e l l e s 
o n t i n s i s t é . 

M. l e . j u g e d ' ins truc t ion a fai t s u b i r h i e r n n 
n o u v e l i n t e r r o g a t o i r e à C h â t e l a i n . Le m a g i s t r a t 
i n s t r n e t e u r n'a p u o b t e n i r d e l 'accusé q u e q u e l ­
q u e s r e n s e i g n e m e n t s s a n s i m p o r t a n c e , a u s u j e t 
de s c o m p a r s e s q u i a u r a i e n t a g i , s o n s s o n i n s p i r a ­
t i o n . 

Quoi qu ' i l e n s o i t , l a c u l p a b i l i t é de l ' anc i en a d ­
j u d a n t e s t d 'ores e t d é i à é t a b l i e par l ' e n q u ê t e . 

Des c o n f r o n t a t i o n s a u r o n t l i en dès l ' arr ivée , à 
N i c e , de l a f i l le Gabr ie l l e . Q u a n t à la fille J o s é ­
p h i n e , e l l e s u b i r a u n p r e m i e r i n t e r r o g a t o i r e a n -
j o e r d ' h a i , e t s e r a e n s u i t e c o n f r o n t é e a v e c C h â t e ­
l a i n . 

H i e r so ir , l a s œ u r d e l a fille J o s é p h i n e , u n e 
n o m m é e R o s e , é t a l a i t a u Cas ino u n e t o i l e t t e t a p a -
g e n s e e t a t t i r a i t t o u s l e s r e g a r d s . P l u s i e u r s p e r ­
s o n n e s , i n d i g n é e s d e c e l t e i m p u d e n c p , o j t h u é 
c e t t e fille. 

P r o t e s t a t i o n e t d é m e n t i d e M . C l e m e n c e a u 

Lu Justice p a b l i e l a n o t e s u i v a n t e s i g n é e des 
i n i t i a l e s d e M. C l e m e n c e a u : 

« De que lques phrases banales que j'ai eu l e tort 
d'échanger avec lu i dans l e s couloirs du CoDgrès à 
Versa i l l e s , M. de Blowitz a fabriqué un interv iew e n 
r é g i e qu'il publ ie dans l e Times. 

» Je p iotes te contre le droit que s'arroge M. de 
Blovritz de me faire parler sans mon autorisation. Je 
proteste parce qu' i l me prête gratu i tement une att i ­
tude impert inente qui n a jamais été l a mienne . J e 
protes te sur tout parce qu'il m e t dans m a bouche des 
propos offensants pour certains de m e s amie. Ces 
propos, j e ne l e s ai jamais t e n u s . Ce démenti suffira.» 

L e s o u s - s e c r é t a r i a t d e s c o l o n i e s 

Un g r o u p e i m p o r t a n t d e n é g o c i a n t s e x p o r t a ­
t e u r s v a adres ser à M . l e prés ident d u c o n s e i l , u n e 
p é t i t i o n , e n f a v e u r d u m a i n t i e n d u s o n s - s e c r é t a ­
r i a t des c o l o n i e s . 

V o i c i l e t e s t e de c e t t e p é t i t i o n : 

* Les souss ignés , négociants exportateurs , en rela­
t ions habi tue l les d'affaires avec nos possess ions d'ou­
tre mer, ont é t é pénib lement surpris e n apprenant 
qu'il était quest ion de supprimer le sous-secrétariat 
d'Etat chargé spéc ia lement des colonies . I U croient 
de l eur devoir de s ignaler les inconvénients d'une pa­
re i l le mesura si e l l e était prisa par le gouvernement . 

» L'Institution du sous-secrétariat d'Etat a e u pour 
v effet immédiat de séparer complètement l 'adminis­

tration civi le des colonies de l 'administration mil i ­
ta ire de la marine : c 'était u n e garant ie pour l e s 
commerçants qui e n g a g e n t leurs capitaux aux co lo ­
n i e s . N o u s ne saurions comprendra qu'on nous e n l e ­
vât cet te garant i e . Tout au contraire, nous ét ions 
en droit de penser que le sous-secrétariat d'Etat pré­
sagea i t e t préparait la créat ion d'un minis tèrespéc ia l 
des colonies . C'est l e v œ u de tous l e s g e n s sensés , 
tant dans l e Par l ement que dans le monde des affai­
r e s . On pouvait espérer que ce teeu recevrait sat i s ­
faction à brève échéance , 

» Aujourd'hui, il ne s'agit de rien moins que de 
faire un pas en arrière. 

• Des disposit ions heureuses avaient é té prises e n 
ces temps derniers, par M. E u g è n e Et ienne , hier en­
core sous-secrétaire d'Etat , pour faciliter l 'établ isse­
m e n t des Français aux colonies et l e développement 
des relations commercia les avec la métropole. Les 
instruct ions données par M. Et ienne ont été approu­
vées par tous ; e l les commencent a donner des fruits. 
Est -ce le m o m e n t d'apporter dans l 'administrat ion 
des colonies des modifications dont l'effet l e p lus sûr 
sera de remettre tout en quest ion I 

» Nous nous adressons respectueusement à vous , 
monsieur le président du Conseil , pour vous deman­
der votre haute intervention au Conseil des minis tres 
e n faveur du maint ien du sous-secrétariat d'Etat 
chargé de l 'adminis trat ion a u t o n o m e des colo­
nies . 

» Ce faisant, vous aurez donné satisfaction aux in ­
térêts des colonies e t du commerce métropol i ­
tain. » 

Cette p é t i t i o n a dé jà é t é r e v è t n e d'un g r a n d 
n o m b r e de s i g n a t u r e s . 

U n d i s c o u r s b e l l i q u e u x p a r l e p r i n c e 
G u i l l a u m e 

B e r l i n , 2 1 d é c e m b r e . — A l a c é r é m o n i e d e l 'ar­
bre de N c o l , q u i a e n l i en h i e r , l e pr ince G u i l l a u ­
m e a p r o n o n c é d e v a n t l e r é g i m e n t d e s h u s s a r d s 
de l a g a r d e , l ' a l l o c u t i o n s u i v a n t e : 

« Depuis l 'année dernière, l es événements ont 
changé et sont devenus graves . Nous sommes en pré­
sence d'un avenir p le in d'incertitudes. 11 faut donc, 
p lus que jamais , nous rappeler la devise qui e s t Ins­
crite sur nos képis : « Avec Dieu ! pour le R o i . e t la 
P a t r i : ! . 

» Disons avant tout : « Avec Dieu 1 qu' i l nous pro-
» tèpre dans les m o m e n t s difficiles. » 

» Faisons des v œ u x pour le rétabl i ssement de ce lui 
qui a conduit nos a r m é e s à la victoire . 

» Que Dieu,qui nous a toujours protégés soi t encore 
avec nous pour l 'avenir. » 

M . P a t e n ô t r e 

P a r i s , 2 i d é c e m b r e , 1 h. 2 9 . — M. F lourens , ' a 
s o u m i s , à l i s i g n a t u r e d e M . Carr.ot, n n décret 
nommant M. Patecôtre, ministre plénipotentiaire 
de première classe, président de la délégation 
française, à la commission internationale des Py­
rénées. 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL} 

L e P r é s i d e n t d e l a R é p u b l i q u e 

VAgence Bavas BOUS t é l é g r a p h i e : 
« Paris , 81 décembre.— Contrairement à ce qui a 

été annoncé . le président de l a Républ ique n'a jamais 
songé à avoir un journal , qui serai t chargé de défen­
dre sa pol i t ique personnel le . 

» SI. Carnot se t iendra, dans la réserve, qui la i e s t 
Imposée.par l a const i tut ion e t laissera aux m e m b r e s 
du cabinet le soin de diriger la pol i t ique d o pays.» 

T r a i t é s d e c o m m e r c e 
P a r i s , 21 d é c e m b r e , 1 b . 2 9 . — M . d e C o n t o l y , 

m i n i s t r e d e F r a n c e à B a c b a r e s t e t M . d e M o n t h o l o » 
m i n i s t r e de F r a n c e à A t h è n e s , o n t é t é c h a r g é s d e 
n é g o c i e r , r e s p e c t i v e m e n t , a v e c l e s g o u v e r n e m e n t s 
r o u m a i n e t g r e c , l a p r o r o g a t i o n o u l e r e n o u v e l l e ­
m e n t d e s t r a i t é s de c o m m e r c e a c t u e l l e m e n t e n 
vigueur. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Audience des eriies du mercredi SI décembre 

Quatre malsons , dont une à u s a g e d'estaminet, 
s i tuée à Tourcolnaj, m e de la Blanche-Porte , sont 
mises à prix 9,000 fr . e t adjugées 49,500 fr. à M'Devi l . 

Caisse dEpargne Postale 
La Caisse d'épargne postale est placée par la loi 

sur la garantie de 1 Etat. 
Elle donne à toute personne la faculté de placer, 

dans des conditions de sécurité absolue, le produit 
deses économies. 

Le minimum de chaque versement est fixé à un 
franc (1 fr.) Le compte de chaque personne ne peut 
dépasser deux mille francs (2,000 fr.) versés en un» 
ou plusieurs fois. 

LIVRET NATIONAL DÉLIVRÉ GRATUITEMENT. — Après 
le premier versement, il est remis gratuitement k 
l'intéressé un livret national au moyen duquel tout 
déposant peut continuer ses versemeut* et retirer 
son argent dans les 6,000 bureaux de poste ouverts 
tous les jours, y compris les dimanches et jour» 
fériés, au service de la Caisse d'épargne postale. 

INTÉRÊT. — Les sommes déposées produisent un 
intérêtannuel de trois francs pour cent (3fr.p. 100). 
Cet intérêt part du 1er ou du 16 de chaque mois qui 
suit le jour du versement. Au 31 décembre de cha­
que année, l'intérêt acquis s'ajoute au capital et 
devient lui-même productif d'intérêt. 

deCh.de
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